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seul hériuiîe que iu*«lf ma fn-nnd*mère. {Il w /A*e, $a fa- 
kr/« à la nmiH.) Coel uoe supeibc moiilie rêpéUUon. 

UAOUi. 

A quoi cela scrt'il/ 

(juot? qu'oltu »oit à repéiiiion ? 

RAOl'L. 

Oui. 

lirtH.i. 

Parbleu 1 (-elt b savoir riicure quand on veul^ in^me dans 

t'iibèicurité. 

RiOCL. 

Eh bien, ineis-la en gage; noua ac^rèleroMun briquet. 

iiaani. 

vVt fori apirikuoi, je veui lo cruitu ; mais ÿc garde ma 
uionlrc. 

aa&ix. 

FJlo a boiinc mine dans la |K>chd, 

HENKt. 

Kilo y reste du moins, tandi» que l'arpent n'f racle pas. 

KAÜLL. 

Hel avonUgu! Met^-y un oignon véritable, U le sera auv»i 
utile, l'ne montre peut servir b un ooimueccant qui a desan’ai' 
res, ë iiu amoureui qui a des rendei^t ouSt • un inedt'oi» qui a 
des malades, biais p ur rester enfermes oomioo vous dans une 
mansantu, moi b dut tntr lo nea dans uu code, lui b «'om|tvsleT 
avec ton badigeon, b quoi bon aavo>r rheure qu‘)l <»t7 Tu ies« 
semMes b un boiume qui aurait un Uu-t oiomètru aoeroebé b U 
cheminod ol pas une bdebo b mettre dvdav«. 

HS.XRI. 

Fais de l'esprit tant que tu voudras, n'aa pas d'autre 
plaisir que do mit taquiner» emsi il liut bien que j un prcuuo 
mon parti. 

RAOUt. 

Qu'est-cc que Ui veux diro par Ib ? 

uc’vr.i. 

Je veux dire que ton unique |>aÂ«4>-leoA{is est de m« tourmenter 
ol do m’impatienter. Tu sais aussi bien ^ue moi combien nous 
aumaies pauvres ; quand nous avons loue easexnbie ce grenier, 
c’était une mi.^ro qui en aidaH une autre, cl les psveoto t’ont 
refuse autant de fois que les luiens do t’envoyer tænl ôcus. 

RAQLX. 

Oui, avec deux morceaux de toile percée nous avons fait un 
sac. Le malhe ur est qu'il n’y a rien dedans. 

DXXRJ. 

Puisque lu en conviens, comment peux*lu en plaisanter? 

RAOI L. 

Cela ne coûte pas plus cher que do fondre eo larmes. Veui*lu 
mettre ta montre au mont-de-pictéT 

iiEKni. 

Non, non et non! Quelle isngulière idée as-tu aujourd’hui I (/I 
pou aa paltUe.) 

RAOl'L. 

Parce que c'est dimanche. 

ncxRi. 

Mais, mon Dieu, est-ce un autre jour que ks autres? 

RAOUL. 

Oui, un fort autre jour. C’est dimanche, il fait beau, je veux 
m'amuser, jo veux voir quelque chose, j’ai onvk* de vivre... que 
diable veux-tu que je t’explique!. . me preuds-Ui pour un feuil- 
leton? 

HRXRt. 

Si tu étais capable une fois de mettre uu terme b tes plaisan- 
lerics, je te diraU quelque chose do sérieux; mois tu ne veux ja- 
mais m’écouter. 

RAOOI.. 

Parle. 

HINRl. 

Non, tu ne fais auctineallciiiion b oe que je le dis. 

R44HX. 

Mais tu vois bicR que je l’écoute. 

ttexRi. 

Pus du tout. 

RAOUL. 

Voyons, par quel sc-rroent faut-il m'engager, quelle altitude 
doi^-jc preudru, sur laqucllo do nos trois chaises faut-il que je 
m'aboie pour to p^»uver quo jo t’é> oute? l^Satuyaiii tur une 
dtaiu prh de la labU A j^uNcbe.} Suis je bien ib? ui es forcé do 
parier, (misque lu prétends avoir une idée* 

tiENni. 

Eh bion. uuua pouvons nous liror d'affaire Irès-aisément, d’uno 
tüaniùre sèriouso w4 honorable. (71 frevdrs le davavi de eba- 


iwinér ft rapporte au iNt/iVu de ta «c^ne.) Void un paravent qtiv 
j'ai peint de ma main : lu n’as jamais voulu le regarder. 

RAOUL. 

Non ! jo mo doute trop de ce qu'il peut y avoir dessus. 

HEXRI. 

Cest Honiéu et iulietie. 

RAOUL. 

ç.? 

HENRI. 

Oui... No va.«-tu pas encore me chsiMner 1b-d«,<sust Tu sais que 
j*y travaille depuis »ix semaines. Jo croi' aujourd’hui mon œuvre 
acbi«vce et jo mo dclennino à mVn dt^raire. 

RAOUL, se leeant. 

Les marchands, ctois-k bien, ue se pn'Uronl qu'avec poineb 
un tel sacriûcc. 


■EXRI. 

Je connais un papetier, homme do goût. » 

RAOUL. 

Ah I si le papetier quo <u ounuaU s’y connaît, tu as le droit de 
le lui donner pour rien. 

HIXIU. 

Il l’cstimora b «ajuste valeur. 

RXOlb. 

Ce&l ce que je dis. 

BEKRI. 

Ça ne vaut donc rien? 

■AOLL. 

C’est un sujet use Si tu nuus a^aii fait liafdmis al Chioé, je 
suppose, ou un invalide qui p'c^ imu savalu, uu tout simple- 
ment eet eiifaut, lu mîa bten, qui gèle lo pot au fou, tu pourrais 
te lancer dans lo commerce... nuis ^at 
NENRI. 

i’svoun quo ce sujct-lb e«l un pog sûiiniia pour ub paravent. 
BAopp, 

Tu Vas pourtant égayé et rajeuni par quelqiKsdélails heureux j 
ainsi Juliette a une jambe de moins et un a*ü de trop. 

URMll. 

C.i>iflBient un n^il de trop? c’i’ït son ner. Je ne sais même pas 
poutquiu je te cmisultc. J’eui|M>r1« ce paravent, et tu vas voir que 
puus pouvons vivre de mus pinceaux. {Jt eharge te diiant de 
cheminée sur son époute.) 

RAOUL. 

Vivre de tes pinceaux! mais tes pinceaux eux-mémes no to 
rapporteraient rien si lu voulais les vendre. (An moNiem où Htnri 
va eortir, en cnlmd la voix de A/argvertle gui chante dans U 
Couloir pendant Urut ce gui suit.) ^ 

ULini. 

Tiens, voilb niademotselie >larguerite qui sort do cher elle. 

RAOUL. 

Qu'est-cc que ça le fait? 

IIE-VRI. 

Ça me fait quo je ne veux pas qu'elle me voie avec un para- 
vent sur le due. 

RAOCL. 

Monsieur y mot de la coque tterie. 

HENRI. 

Jo n'aimo pas avoir l'air gaucho devant les (cmtnos. 

RAOt L. 

Tu renouocs donc b te marier? 

Rt Nirs, dans Feetiaiier. 

Habita galons I veoder vos vieux habits. 

HENRI. 

Voilb le juif Muniusqui monte son galetas.... (/} pote à çaudie.) 

RAOUL. 

Lo gredin I nous a-t-il assez grugés I 

Mi'Niis, en dehors. 

Hé, lié ! c'est madeiiiuiselk Uorituerite I Bonjour, voisine. Ça 
va bien î 

uvaacERita, de même. 

Toujoujï chantant, voisin. Ft !«>« galons? 

auNius, de même. 

La matinée est bonne, jo viens do vendre une superbe fripci îq, 

HARCUEBiTi, de même. 

Quand oo vend du galon on n'en «aurait trup vendre. 

MiRKS, de mêiue. 

Jo rapporte un jaunel. 


RAOUL. 

Si nous le lui empruntions b un intérêt exDi bitant? 

HRNni. ^ 

Ne dis donc pas de bUkvcséee. 

■ARCCEiiiia, en dehors. 

Finissez donc, vieil honmm, finissez I 
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«AML. 

Vu>ez>Toa»,rinnime»cdarU'iir!((^A 

Ohl pour le coup, j« fous ombrer. Ça vaut un baiser. 

(Krhd toufpct.) 

MARCianiTE. 

Vouf me derres U paire et je voua fais crédit.... Je rab in« 
Ocher. 

■ tOCL. 

Se fâcher aprèt deux soufflrta? Voion* au Beci>urf de Kiono* 
ronce en {«eril. {Il ouKtt la parle du fond.] Qu’esbcc que c'eslt 
M. MuoiusT 

SCENE II. 

RAOUL. UENRI. MARGl ERHE, HUMUS. 

Hi'jcivs. paratcaoHt au fond du corridor. 

Habile, galons I avez- vous de vieux babils? 

naouL. 

Passez votre chomio, elB-ùolo. Notre dciroque est pour dos 
gens. (AfuMius difporaU datt$ le corridor.) 

■AHCIBRIT8. rnfraiil. 

Hcrci, monsieur Hacul. {.dpercerant //enri qui c/iereKe à se 
eocher.) Ah! ah 1 ah t qu'il est ilrdlel 

HBNIil. 

La ! jo ne devais pas l'échapfH*r. (/I pof«e d droite.) 
■Aacixr.iti. 

Pourquoi donc vous promenez -vous on pnraTcntt 

flC^tllt. 

Je no me promène pas, je sont. 

MAROCXHnx. 

Mais il ne fait pu de vont! voua pouvea sortir sans tant de 
psecdutions. 

in:!<ai, âoa à Haoul. 

Ce qui m'arrive Ih est fort désatirédWe. tu en conviendras. 
(Henri sort par le fond. Le paravent s‘embamsst data la porte, 
i/arpteriie et Saoul rient aiu- éclats.) 

HAOOU d Marguerite, ^ui rcnu>n/«. 

De grâce, maderooiselie, laisaezde suivre sa pensée. U va nous 
debarrasser d'un meubla qui nous encombrait. 

6CBM1I XIX. 

MARGIEHITE, RAOUL. 
atAactiERiTx. 

En faire cadeau sans doulo a Ht nialirease? 

BAOUi. 

Parlez-en mieux. Il va k vendre pour le prix en dire distribué 
aux pauvres. 

MABCCCniTX. 

Ah t vous avez vos pauvres? * 

BAoru 

Oui, nous en avons chacun un. 

gABULBUlIX. 

Ne serait-co pas k vôtre qui vient do sortir? 

KAOOt. 

Je crois que oui... Mais que chantiez-vous donc tout à l’heure? 

■ ABCI HIIIIB. 

Uite romance ou une chanton, comme il vous plaira. 

BAOtL. 

Les deux mu plaisent, cor c**la rt'ssembkit i Jean qui pleure 
et Jean qui rit Une larme qui <x>uri dans le pli d’un sourire, 
quoi do plus cliartuant? Cbanter>müi cola, je vous prie. 

HARCVEBIII. 

Jo no suis pas en train, on m'a coupé 1a voix. 

baocl. 

Qui donc? 

KABClBlini. 

Ce pauvre paravent qui va vous chercher b dîner. 

BAOi’L. 

Vous ni’y faites songer : voulez vous monter en carrosse avec 
BOUS? nous allons il Cuavilk. 

MABCCERITK. 

Virus m'invitez? 

RAOUL. 

Je vous invite positivemeni. 

BAROtlBBIlB. 

Et avec quoi, mou Dieu? 

RAOUL. 

Avec toute la courtoLsio dont je suis capable. 

MAI' 61 cniTR. 

Hélas! OH ne fait plus crédit là^duseus. 

BAOUL. 

Et pour quoi comptez vous notru paravent, s'il vous plaît *un 
paravent »up«rrbe qu'Henri a peint, uno œuvre d'art, que sous 
allons (roquer contre son pesant d or. 


Vous cn»ye« ? 

BAOIL. 

Parbleul il rcpré^nte Rumëo et JuUeUo. 

BAftUCBalTB. 

(Test lo sujet de ma chanson, oui monsieur, Roméo elJulieUo, 
ni plus ni moin«. Vous connauHuz rhisluire. Il s'<‘n va, ce jeune 
hommo ! il quitte sa ataRrcti^, il a un pied sur Técltclle de «(Ne, 
ça lui fait de la peine et il dit. . M'écoutei.vous? 

BAOi'L, oui s'rst mis d cheval sur une cAittse â dioUa. 

Je suis au baloou des lialious... Lb bii*o, U lui dit? 

MiMirtMTs 

diR: 

L'heure s lenaé.. pourtsat il n«in 
Est eiKor 4*ai U Biieaae « 
il «I 4rjk prwqtu dtnuia, . . 

tVe SM qu'd U e«Mi«i««iiS t 
Épsrgne-aoi : m p!e«r« 

J«> pdf* , reici rsurur*. 

N«fl, NsrgQi, p«A «eeerel «âii) 

Souffrir Uot qu« la T^u4re<; 

H«i« dire Adieii, je ne M>s p«s. " 

iiAOCL, appkudâsaNl. 

Bravo I bravo I Bi jo vous dis que vous ôtes eharmante, ça me 
fera r<»=sembler h tout le monde (A'v Icsanr.) Mais, dites doinc, 
dans cet air-lb, au lieu du nom do Juliette, il me semble qu'il y 
a Uaripit, madeoiou^.'lle .M.<rgui*nte... Tant mieux pour Roméo, 
s'il exUte ! 

tiAlUUiKRITB. 

En musique et en peinture seulement. 

RAOlL. 

Tant mieux encore. J'anra « été fâché que la place fôt prise. 

HAnetKiiiiB. 

Vous allez me parler d’ainuur, ji' suppose. 

RAOUL. 

J'«o conviens. 

UAil«CXKI1«. 

A quoi bon? 

iUOL'i. 

Quand cela ne servirait qu'h intiin^ser lo jeu. 

HAn«LKR|TX. 

Bah 1 il sera ai cqurt, qu’il n'aura pas lo temps do nous en- 
nuyer. 

Raoul. 

Qu'importe I nous sommes deux ; il ne sera pas dit quo nous 
n’auruas pas parle d'amour. Lu belle collaboration ! le bvuu dicf- 
d’œuv ro 1 

«ARCUUiJTK 

Est-ce quo vous teBoz b kin- un chef d'œuvre? 

nAoiu 

Point; maisli collaborer. Quel plaisir plus divin qu'une con- 
versatiuu d'amour! üJuliello! pourquoi ponsoz-vous que le bon 
Dieu ait fait le sulvil, les bois cl lo dimanche, sinon pour quo 
deux jeunes gens marchent liuj rherbo et Uaiseut lus yeux ci* so 
disant qu’ils s'aimeDt? Oh 1 la belle cliosoquu romuur! 

HAR6liJ(IT«. 

Oui, le dimanche, comme vous dilus; mais lu reste do la se- 
maine, ou ii'eo sait quoi faire, i'i^t ee qqo vous oublier, par ha- 
sard, que ju Iravaillü du matin au soir 'I Ecoutez-moi, et, une fois 
pour toutes, JO vous dirai Ih-dessus ms façon de penser. No vous 
semble -t-il pas que cca belles dames, cru jolis petit» messieurs, 
qui uni sans or^ec ce mot charinaut U'amuur sur k» let roi, pas- 
sent leur vie dans un di^uvroiiu.-iU tout à tait royal, et que rc 
sont les plus habiles jmns du monde à ne rien fatro? C'eut pour 
eux que ramuuf a été invenk, car sans liri que devicudraicut-iUy 
Ils ont besuiu de rôver pour no ins dormir; et plus res rêves sont 
variés. nuuvo.'.ux, plus ils les cfiêri'^^.oit!... Sans quoi, ils péri 
raicnld'cnnuiuiibe.iu jour, entredcuxcuupsdeiaDSiiucnet. Mol 
je vain en journée, jo mille des ruk<«, jo rut'coiimiudu do laden - 
telle... TOUS comprenez que si j’ai autre <ho»e eu loW. jo vab 
broder de travers ou me piquer les doigts. Ah t si j’avais diiis lo 
cœur miseolimeni bien vrai, je uo dis pas, ceschusos-lànoaont 
pas gnaalo« ; maU vos anioureUus ! n»ii. mon voisin, je n'ai jais 
I n temps. Il faut que je pense b mon petit meuagv, il Ciut qiu*^ jo 
songe a tout et h personne ; vous vo) oz bien quu ju u’ainierai ja- 
n ais , à moins que jo u’aime toute ma vt«. 

Raoul. 

Soit ! mais jo maintieus mon dire, voiatuo. Vivo raumurl la 
nom même en est doux ! 

HABUIP.RUS. 

C«*>t pourquoi il a'oo faut pas latk r ict 
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MAODL. 

Bah I ÇA ne TAbtcne pts ; qu'est-ce qui pourrait i'abtnier? 
■tKCL'iAiTB, écoutant. 

Je i'cQtends... 


RAOUL. 


OuiT 


■ ARQUBAITB. 

Roméo. (On entend comme le frntir (Tufi< cAtfie.) 

RAOUL. 


raiatra! 

MAROi’BRiTR, Boiaant à droite et remontant. 

Qu'cst>cd qui arrive r 

RAOUL. 

Kn montant nos six étagee, le pied lui aura manqué snr l'é* 
cbelle do soie... Décidément, vous no voulez pas dire Juliette? 

■ ARCURRrTB. 

Très-décidément, (iîaoul ouvre la pinrle du fond. Henri entre 
avec ton detant de cheminéa cané et troué, et ton pantalon dé’ 
dure au genou.) 

BCBiTE nr. 

HENRI, RAOUL. MARGUERITE. 


■AtClEHITB. 

t^.tes-TOUS biciaé. monsieur Henri? 

BEnai. 

Non, mademoiselle. Le mal n’est pas grand, mais le malhenr 
est irréparsblo. (Jl montre son deront de chemince crevé.) Ahf 
mademoiselle, si vous saviez... 

RAOUL. 

El ton pjpi'lierT 

KESRI. 

C'est un crétin. Si voossavie»... 

RAOtL. 

Et ton pantalon ? 

BR?ini. 

C'c^l un accident... Vous ne savez pas. 

■ARCUBR1TB, mon/rdnl une chaise 
Mettra votre pied là Voici ma méoa^‘reet je vais vous prouver 
que de lil en .viguille il est avec le ciel dos raocommodomenis. 
Je vais voua faire une reprise, {f/enri, çui a été pendre ton de- 
vant de cheminée contre le mur A droite, revient pozeraem pied tur 
la cÀam que lui présente Afarqueriie.) 

HENRI. 

Vous êtes bien bonne; mais en (crez-voiis jamais une à colla 
malheureuse peinture? Ah! mademoiselle, vous ne savez pas. 
RAOUL. 

Accourhcras-lu une fois? 

BBNRl. 

Vous no savez pas ce que c’est que le* souffrana-s d’un artiste! 

MARGl'BRITR. COUMnt. 

Pardon! je fais qtielqucfoU do l'art, sur mon genou, lorsque 
je brode et quo je compte rat» poiuU. 

tUOUL. 

Comme moi au billard. Mais pressez le ravaudage, madenwi- 
•ello Margot, car les talons démangent b ce brave Henri. 

IIBRItl. 

Encore une commission? 

RAOUL. 

j'ai invité mademoiselle Margot à dîner avec nous; dansceUe 
conjoncture, prends conseil do ton cœur, lu me comprends? 
UKNR|. 

Nullement. 

RaOCL. 

Montre-toit (/^us ^utaont MR iipnc.) Montre... toil 
aBNRI. 

Va le promener. Aïol vous me piquez. (/J retire son ipenou.) 

HARSIIKRITB. 

Aussi pourquoi remuez-vous? 

ncxai. 

Pourquoi? U veut que je mette ma montre en gage, tnademoi- 
icllo i vous savez, ma mooiro ! 

HARGUEniTB. 

1-ji ôlcs-vous là ? 

nt5Ri. 

Sans doute, nous en sommes là, nous n’im bougeons pas. 

RAOUL. 

Henri ost un imbécile, un alarmiste; ne récmitez pas. 
■AR6CBRITB. 

Cependant... 

RAOUL. 

Non! il voit tout on noir. Jamais nus alToires n'oot été plus 
florissiDte*. 


Jamais plus, c’est vrai. 

UARai'CRITR. 

Vojrons, pas de mauvaise Imn'o, mes pauvres aoiii. Laisser- 
moi vous litre quoique cliose sans vous làuhra. Jo ne suis pas 
bien riche, mais vous êtes d» grands faiiioantsl Et moi, ji> ^uis 
une petite écouome qui gagne vingt-doq sous \m jour. S'il vous 
faut vingt-cinq francs... 

Raoul. 

Merci, ma bonne Margot; nous n'emprunums jamais à nos 
amis. 

HBRRI. 

Et nous D’avons pasd’entmmis. 

MaRCIIERITE. 

Et Munius? 

flERRi, avec éclat. 

Ohf ne mo parlez jamais de cei homme. C’est un maître filou. 
RAOUL, de même. 

Le fait est qu'il nous a volés d'une façon bien condamiiabk'. 

MARCtERITB. 

Comment cela? 

HENRI. 

Figurez-vous que nous avions un gilet. Dans la pocho de ce 
gilet il y avait une pièce de cinq francs que-i'avais amassée. 
MARCUBRtTB. 

Vous m’étonnez. 

BENM. 

Eh bien, c’est comme ça. Pendant mon absence Raoul a vendu 
lo gilet à Munius, il Ta vendu quarante sous. ).a pièce était dans 
le gousset droit, j'en suis sér. )1unius a emporte le tout, et quand 
j'ai redanié mon bien, il a nie la chose et llnaicmeDt il l'agordee. 
stRCuinirR. 

Cest inconcevable uoe chovo pareille. 

HENRI. 

Demandez plutôt à Raoul. 

RAOUL. 

Je confessa ma légèreté et celle du juif. 

MARGCRHiTR. 

i.h biool il me vient une idéal oui, très-bonne. E'iez-vous b 
moi, nous iront dîner. 

HENRI. 

Serait-il vrai? 

MARGUERITB. 

Je vous en réponds. Avez-vous par hasard un vieil habitT 
HENRI. 

Le liasard serait que nous en eussions un neuf. 

NARglRRITE. 

En avez-vous un vieux? 

RAOUL. 

Certainement nous en avons un. Nous avons le fameui habit 
vert t... Fst-ce que vous ne le • oniiaîssez pas? 

MARCtERITB. 

Non! 

RAOUU 

L’habit vert, surnommé Conquérant... FJi bien, je vais voiw le 
montrer l... Conquérant va paraître!... Conquérant va sortir do 
sua Ubernarla!... fil ro au fond, frappe avec tolenHUé trou 
coupt sur tarmoire.) 

HENRI. 

As-tu pour qu'il soit déjà sorti? 

RAOIL. 

Il no sort jamais seul, f/f ourrt Farmoire et en tire u« fcoéii 
vert.) Le voilà, mais... n^en demandez pas davautage. {Hitule 
Fhabit sur une chaise, d gauche.) 

MARGURRITE. 

Et qu'ost-ce que vous faites do cet habit-U?... 

HINRI. 

Nmii lo mettons, madpmoiw'Ue, nous lo mettons à loor de rôle 
lorïqu'uoe tenue décente ost do rigueur. 

MARUIERITB. 

Un babil pour deux? Je serais curususe de voir comment il tuus 
va. 

RAOUL. 

Il est un peu Largo à Henri, je l'avoue. 

HEXRI. 

Cest-à-diro qu’il étraugle Raoul. 

RAOUL. 

Vous allez en juger. {Il le met et passe à droite.) N*oi-je pas 
l’air d'un lion on négligé ? 

MAHCtBRlTB. 

Ou d’un parapluie dans un étui trop court. {Raoul ôte Fhahl 
retourne à gauche.) 
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Bfdva] il ne voulait paslo croire. Je ravaüi penvé, ce mot-Ui... 

A UH'i maintenant. Voii’. voir. [li pat$t TAnbif.) 

«. HARC.! i:niTE. 

TktH, TOUS pasiicz la mam gaurho la première? 

HRXni. 

Je suis gaucher. 

RAOtl. 

C'csl la seule »ruse de sa peinture. 

ncxni. pn**nnt à gauche. 

N'ai'jc pas l’air d'un hoinmo i-toiïi', d’un fils de fanutlc? • 

MAtiO: Entre. 

Oui, d’un orphelin qui use son père. 

RlOOL. 

Attrape, outre cuidant mortel. 

HAticcRiiiTE, à Utrtri. 

I.’avieZ'Tou* p^'n é aïoMi o'iui-U?... O'tte harde ambiguë vous 
va trisumal è tous deux, et vous dot riot la votidre par cuquet- 
leiic. 

RAOLL. 

Jamais ! nous y tenons. 

siaai, rr/iroiil Thabit r( nlianf U poser mr une rhutse à drotir. 
Et d'ait'.curH on nous en ofirc que six (taucs. 

nxoKL. 

Et il nous en faut vingt |M)ur aller è Chavire. 

M^UOtlUlItB. 

J’en aurai ce qtie je voudrai si vou's me laisser faire. Cest pain 
béait de vuh r un voleur. 

HEXRI. 

tjuoi est votre projul ? 

MARcirniTC. 

Vous voulez tout savoir sans rii-n payer. 

MlMti'S, duHt le corridor. 

Uabils, galons î 

RAOCL. 

Tiens, Miiiiius qui iraraille le ehanl jusque sur le palier! quel 
M>our de son arti... 

MlBei'IRtlS. 

Voici roüca<ioD... et le larron. Laissoz-moi seule avec le bro* 
c.*mte(irct i’habil. {f/ettri le /wid-mua.) Hetirvz>vous daus vutro 
dortoir, et relouez votre souflle. 

RAOCL. 

Je vous préviens qu’IK-nri éi>nnurra; fi a le nez iotempeslif. 
HAnci KRtrc. 

C’est bon ; Je ne demande a son nez que cinq mimiles de con- 
tinenON montre en main, Icrit-mp* de cuire un œuf b la coque, 
rrcicv-moi voUo montre, mun^i»i.r Henri 1 

UKXRI. 

Pourquoi faire t 

«Ltnr.i'KmTB. 

Puisque )C vous demande cinq inioutes montre en maîü. 

HEXRi, /iruRi «a iNONfre. 

C'est qu’elle est h re|jetihon. 

MARClERrrit. 

Avoz-vmis peur que ]o la garde? Me prcnez'vous pour un 
mout-de-pK'le/ 

UBRRI. 

Non, mais... 

luaciB-iiB. 

Alors faites ce qu'on a'ou.a dit. 

HKRRi, düiixant la montre. 

Prenez bien garde au moins h ne pas la secouer. Elle est très- 
quiniousc. 

MAliCtKRlTR. 

Je crois bien : h fion âge ! Maiiilunaut allez vous tapir sous 
votre lit, cHi’éternucz pa!=. 

RAOi'i, passant pr^s dé Jienri. 

Je lui tiendrai le ni*z. 

■Bxai, faisant des efforts depuis un instant pour réprimer une 
envie dcUmutr. 

(Juo c’est bélo de parler de ces cboscs>lli !... Œlemnant) 
Alcbl'... (Ac«ml c( JJeuri riUrtnt dans la chambre a «iroitc.) 

»(XP8B V. 

MARGUEUm:, puis MfSIUS. 

BAnccEniTR, fmfc. wc( la monlre dans la poche de parti’ 
feutlle de Chabil, âu'elte met aur «ma cAaisv à pauc/ia; puif 
elle ouvre la porte du fond.) 

Ué, Muuiusl 

MCRiLS, dans Ctsealier. 

Qu’est'OC qu’il y a? 

uanui ERiTB. 

Montez, qu’un vous patio. 


MI'XIÜ*. 

Avez-vous encoro des sournei» h placer? 

UlDCCBUITR. 

Peut-4tre ; ^a dépend de vini.<. (.l/untua paraît d la porte. Jl 
est charge de toutes sortes de friperies.) 

HAHCURUITS. 

Entrez. 

MCXIUS. 

Chez ces mauvais sujets ? 

■AnerRRint. 

Ils sont sortis et je range kmr chambre. Entrer, noua catiferons 
tout en époussetant... (il/u»ius entre.) rcriAMi U porte. 

MIXICA. 

Petite capricieuse ! je vous dirais bien que vous ne renverriez, 
pas toujours promener, le |ièi-e Vuniiis. 

MARQI CRITC. 

Qu'imagiiiez-vous donc, Gvdéun '? Jo veux faire un marché avec 
Tous. 

UCRICS. 

Cost ce que j’imaginai.«. 

aARU'BRITB. 

Pas ccluiquc TOUS pon-seï, Maidochée. t*n Mtnple marché 
d'habils. 

Mt-XICS, 

Je venx bien. Je voua achète tous ceux que vous avez sur vous. 
(Atanr.) lié bé hé ! 

HARcriRrri, passant pris de riutbii. 

En vérité t Regardez toujours celui-ci. 

Ml'XIUS. 

J’aimerais mieux vous regarder, luam’sclle. 

MARCCBRUB. 

Je le crois, mais co n’est pas le mouK'Qt. 

MIRUJS. 

Quand donc ça sera-MI le mu»K-nl? Ah! fnara’solle, voua re- 
fusez votre bonheur. Je voua parle pour le bon motif, savez-vous? 

■AttccsniTi. 

Est-ce qu’il y en a un bon it votre Age? 

ui.ms. 

Oui-da, très-présentable. 

MARCl'KRtTK. 

Je vous dis do regarder cet baldt. [£Ue f« fait passer à 
gauche.) 

Mvtnvs. 

Jo le connais déjb. J'en ai offert six francs, il y a quinze jours. 

MAAGl ERITB. 

il en faut vingt li présent. 

MOXICS. 

Parce qo’ü a vieilli? Vous voyez bien qne la vieillesse a son 
prix. Allez, si vous m’épousiez, vous ne vous en repentiriez pas. 
Je suis uè»-vieux, et je décéderais au bout de six mots. 

. NARCCCRITB. 

Taisez-vous, vieux brocanteur. Vous mo voleriez un an 

UCXItB 

Non, je vous jure. J'ai eu une jeunesse très-orageuse, très- 
évaporue. Je vous laisserais tout imm bien. 

MARCCBRIIB. 

Nous en reparlerons de demain en quinze. Voulez- vous me 
donner vingt u-ancs decct hsbit? 

ULXIC5. 

J’ai huit cent livres de rentes sur te grand livre, sarez-vous, 
ot un catarrhe, un vrai catarrhn. 

■ARCCRRITB. 

Malin ! Vous voulez placer votro ctsur en viager. On connaît 
ces trtcheriea4J. 

NUXIUS. 

Si on peut dire! Voyez pbiU)t. (/I tousse.) 

«inCtERIlB. 

Vous ne savez pas faire. (i,’iieioua*e.) VoU^ ^ qu’on appelle 
tou.«5cr... Jo suis poitrinaire. Alloz, mon peut Muuitu, vous 
n'attraperez penonoe. Vous ôtes frais comme une rose. 

MCXICS. 

Son petit Muniust (rais comme une rose! cueillez-moi donc, 
méchante f 

■AROCBRIIB. 

Vous ôtes un enfajil. 

MOKirS. -V 

Oui, c’wl le mot! Vous me mèneriez par le bout dn nez... un 
véritable enfant Tout ce que vous voudr''*, vous l’aurez. Aimez- 
vous les mouchoirs de soie, les boucles d'oreilles en similor, les 
chatoes de sûreté, les cannes à pomme d’argent? Jo vous cou- 
vrirai do guipures ; j’ai des monceaux de peri^ine et bien d’au- 
tres choses... O Marguerite! 
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L’HABIT TIRT 


w»»er*niTK, 

Comme vos yeux brillent î Puunjuoi dit-nn que tou# êle« « 
Uid:’ 

Ce sont lc5 mB«T»i«s leugues ; n’en croyez rien. SJ »ou$ rou- 
ler m'aimer, je ferai de la (uilclio; je mettrai une redingote k 
brandebourg# que j’ai, avec des olives ol de l'aslraran au collet; 
j’aurai l'air distingué, vous verrez. 

Mkftcttanre, p<mani àgüudu. 

Vous seriez bien plus coinoie il faut arec cet habit*lli. Il est b 
peine décati. 

ll'XIl’S. 

Ihî nous prendrait pour des gons hupp^. Je rmi« donnerais 
une petite robe de lalTeUs couleur d'araignée lurbuieuto, ipeiuo 
mangée sous les bras. 

MtRCtUITU. 

C'est bien tentant, mais... 

■iTfirs. 

Vouler-roiis que j'aille vous chercher une croix eu filigrane 
avec les glands pareils et io tour do cou on velours? C'est joli, 
ça. 

MSRCUEIilTÏ. 

Nous verrons plus tard. Pour l’heure, voulez-Tous ra’iHre 
agréable? 

Ml'TICS. 

Si je le roux, Marguerite do mon cœur! Vierge doSion! Pose 
de Saaron f... Ton cou refsemhio h la lourde Uarid I 

MinCCRRIIB. 

Vous TOUS enthousiasmoz. ^1uoius! 

mrvjis. 

Oui, je m’exalte I Descends du Liban, mon épouse, dcsi-eods 
ar^ moi ! 

aARC*JE1UTB. 

t roulez-moi doiK. 

■CTirs. 

Oui, JO t'«rmiu»... la poitrine ressemble ü une gbdppe dO rai- 
sin. — Je voudrais bien giappiller. 

■ AMUI Eam. 

Vous êtes insupportable h la lin. 

Bt'XIt’S. 

Jo me tais. 

HiRClERITB. 

Il s’agit... 

Ktiatrs. 

I*erle!... 

MAnr.t>KfUTt. 

H s’agit pour me plaire. . 

MCTHUS. 

De changer de religtorr? Jamais. Tout, excepté ça. 

M^Rcrenirx. 

Il s'agit de regarder celte friperie en honnête fripier. 

Nunius. 

AhI... Voili tout! 

■arcukritk. 

Pour te moment... Voyons, euminez eetto harde. lut 
doNHc Fhabil.) 

HiiMCS, rrxomtnont. 

Je l'ai tue. Il y a une reprise perdue diqs le pan gauche, les 
bouinnniéros s’enllont et icH (iRromoaU sont râpés nu pli. (]ola 
vaut trois fraucs comme un liard. 

M.lRCi'KRIÎB. 

Vous ne savez pas ce que toih dil*^. C’est moi qui vous donne 
la br^Uie, je ponsci H vais m’éloigner pour vous éclaircir la vi- 
•ière. [£Ue se met d h fenttre à gauche en fredonnant ) 

■eVics, owr le deieni de la scène, T/uibit à la main. 

Ils le Tendraient mieux wmme amadou que comme habit. (// 
le aeeotie.) Tiens, il y a quelque chose dans la porhe... (nrowl fa 
«ifmirr) ühl... uno montre... en or ma«?nil {la pesanf) ello 
evt lourde!.,. Sont-Ils étourdis, res jeunes gensP... voiÛ la se- 
conde fois... fl! Ilunius' l.a première fois, il no s’agissait que de 
cinq francs. Mais «no montre, ce serait un vol, car enfin ça ru- 
pn^rmteun joli denier, co bijou... ça vaut bien.*. Peuh f efle est 
vieille! c’est une casserole. On n’en tirerait que le po«Ude l’orl. .. 
Kst-olle en or? En tout cas, l.i botte est bien mi.ioe. Voyons 
doue un pou : l'Iuibit vaut trois francs. Mou paye. En en don- 
nonl vingt, est-ce qu» if*nc paye pas la mootie a peu pivs? {VI 
Io reuMxVdfu la pnehe ae l’habit.) 

RAaeuFRiri. reronantà AfuiMita. 

Eh bien, qu'on ditca-vousT 


ncNies. 

Ça vous ferait donc bien plaisir? 

MAnCVIRITI. 

Sans doute ! 

■ ti'NlDS. 

Eh bien, maraVUe, vous alb z voir si je vous aime. VoiU len 
Tîiigt francs, f/l luid/mMe guaire piree* de cinq franc».) 

MARCCBItlTR. 

Non pas! vous otpz un jaiinct, je crois. Donne^-le.moi. C’est 
une fautaistoquo j'ai d'noo pièce d'or; c'est plus gentil. 

■CMIS. 

Hum ! l’or est très-cher. 

MAROUIRITB. 

Je vouspaye le change. 

Du petit baiser? 

• RARCintRlIK. 

nouoemenl ! c’est plus cher que l’ur. {Bile lui prend la piiee 
dr-< mains.) Merci, mon petit Mumus. {Mllantà la parte à draile.) 
Monsieur Itaoul ! 

MC.vitir. 

Ü«’»l-ce que vous faites dune? (/Unirent Jiaoul et ffenri.) 
SCENE Vf. 

lïENm, Raoul, mahgi kiute, iuinius. 

Tenez, mes voisins, voici votre voyage h Chaville, en or. [Elk 
donne ta pièce à Baout.) 

RAOi'L, pareatit pr!$ de .^Juniu». 

Ce brave Munius! La vertu ndcsccmü sur la terre I 

MARCUaailR. 

Sous ce déguisement. 

iiRXRi, h A/tfrywcrilr. 

Et ma montre? 

MARCI RRUR. 

Votre montre? {.df part.) Amusons-nous un pou du juif ol du 
clirctien. 

Mi’NttiS, rrMionfani. 

Bonrair la compagnie, le m’en vais. 

ÉARCCtRiTR, le retenant. 

KeslcZ donc. On a quelque cho-'c li vous dire 
Bi;:«ni,à Margaerite. 

Mais ma montro? 

i(ARr.tfimrr. 

Je l'ai ptKée sur la table, t/hnri ro chercher *«r la lab.V.) — 
Munius, comme vous avez été gran I, je vous inrile h venir dln^ 
b ChavUle. {Elle fait tin »igne d'inlelliQence à BaouK) 

RAiiPL. 

C’est trop juste. Vertueux Aluutus, nou« folâtrerons sur ^bo^ 
bette. 

ns.VRi, ÇNi cherche fou/ours. 

Jo fto la trouve pas. Vous avez dit sur la table ? 

MAROi EtllMR. 

Ou sur la chaiso, je ne sais plus. 

Nl'NIUS. 

Il faut que j’aille filre un thuit de loilel'e. f/l cent sortir.) 

HARci RRiTS, Ig retenant encore. 

Vous dtes très-bien comme ça; c'est sans façon. 

R\Ot L. 

Hunius, je vous donne le dr jîl du choisir un plat. Peosez-y 
bien. 

URTm, qni est revenu A droite. 

Jo no déto«te pas une plaisanli rio de temps en temps ; mats il 
7 en a pourUnt... Voyons, mademoiscUe Marguerite, rebdez- 
moi ma montre. 

ntneirirRTTS. 

K«t-ce que TOUS ne la trouvez pas? 

iime*. cAcrchanf à s'éloigner. 

Je rais déposer mes habits chez moi. 

üARCCBnrtS. le retenant toujàUH. 

On dirait que notre société vous déplaît. Ilostoz donc. 

RAOIX. 

tjue TOUS semble un pigeon aux petits pois, arrosé de cc bon 
petit vin d'Orléans? 


aRTRI. 

J'ai beau chercher. 

nARGUEarrr. 

C'est singulier} je l'avais h la main il n’y â pa.v un quart 
d’heure. 

HFVRI. 

Mo roilb propre si elle est perdue! Je suis un gaiçüii raugf, 
moi. Je ue peux pas rivre sans savoir l’benre qtf'H eei 
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Mt'xirs. 

Kilo aura roul^ aoui un looubto. 

HKmti. 

II n'y on a pa;>. 

nhort,patwtnt prffi de ffenri. 

Lats»6H)ou9donclranquillp4 arec la niontie; elle serdiouvera 
dpmatn. 

irp.!(Rt. 

Si clic no »e retrouve pa§ tout de faite, elle est perdue I 

RAOLL. 

Eh bien, lu enachMc-ras une autre. 

ttRvni. 

Ce UC fora plu» la même. l>lle«h, Je la connai«saif. Elle ne 
rcfçcmbleU paf auv aiitrof. Hllc avait fur le eailrnn uti polit so* 
Ictl d'èinail bleu auquel j'étais habitue. C'était ma m»nli c ennn, 
m.i pauvre montre! (Mari{»crtie suit tn»$ les mmtremenis de 
itvniu* pour Teinp^cncr d'ôter la monlre de la poche de rbubf/.} 
Ml ïHiLf, ù pari. 

Je voudrait bien m'en aller. 

RiOti., à Henri. 

Qü’cft-cc que tu u donc? 

Hiivnh 

J*ai... que je ne l'ai plus. 

■sni:' BRirr. 

Aidez*moi donc à la cherclier. Muniiif. 

H*XM. 

Ah! oui, vnuf ne la troineret pas. C’est Oni! (/If'nirried à 
dhoite, d'un air chagrin.) 

M1RQ< RRifB. 

n Caut qu'elle soit cnvoleo. 

Mt'RirS 

Voléoi Par qui? il n’csl entre p-.-isonno. 

MARAurniri 

l'ai dit envolée.. 

RAOCL. 

C'est plut vralvmWablc ; mais cc pauvre Henri a Pair d'avoir 
pordn son fils niné. {A/uniMa cherehe encore à t'ts^uicer; Aiar- 
ÿuerUe U reitent.) 

RE'Vni. 

Moqiie-toi do moi si lu tout. Je l'aimais; je ravais admirée 
liin(ticmpf b la cheminée de ma grand’monj, dans la chambré 
verto où il y avait un ti bon feu. Je ne savait pt« Hiers ce que 
c'est qu'fiire pauvre. Je jouais tout le long du jou»* dan» un coin 
devant celle monire. H semblait qu'elle me regardait iranquiU 
leojf ut. Il est passé, le bon l*mn>s des confUures et des lits bas- 
sinés... Ma montre s'en souvenait, et ton tictac m'en parlait 
tout bas... Je raimatsl 

M»RorfniTi. A part. 

11 nio fait de U peine, oe bon garçon l 

MOL'I.. • 

Voyons, voyon*! ne vos-tu pas pleurer? - 

nr.vRi. 

El quand je plecrcrais? l'IsUco que je suis un viveur# moi? 
un dépensier, un joueur do doininoACommn toi? Mon reul plai- 
sir est do n>«ler cher, moi II travailler. J'avais ma nlonlte# qui 
ino tenait compagnie... et elle est perdue ! 

MARCIT-rvlTR 

Attendez donc... je me rapixdlo à prêtent!... Je l'ai mise par 
mcgoide dans U poche du votre habit. 

Miinuf, à part. 

Aîet... 

hrxrj, l'ébin^nt sur Afwmiis, rettroni là montre de la poehe de 
rkabilf et Vilerant r% l'air. 

La toilbl la voilbl (/lia baise rnduiuaiii.l Le verra e^lcossé, 
fen ferai mettre un autrui Qu'esl*ce que ça me (ait? je l'aii {Il 
repasse à droile.) 

Eendca i'argent «lors. 


fh. 


0«él af?imi? 

■fxics. 

Est-ce que vous croyer que j'aurais payé cetté loque vingt 
francs? 

RAOt L. 

Tout beau, Manias! Vous saviez donc que la montre était 
dans la poche ? 

KrXK'S. 

Jo no dis pas cela. (Afarç«»Tifr a repris rhabU des mains de 
AfunittS et est allée le poser sttr une chaise à droite.) 

MARU'ïRnE. redescendant entre Henri et flaoul. 

Quelle idée avez^Tcms Ib, monsieur Haoul? 6^ pauvre Mu- 
nius! la erbrae des honnêtes gensi 

raocl. 

Ce ne seitiit pas son coup d'efcai. Nous avons déj> oublié dans 
un gilet un louis... 

Mnm's. 

Ce n’est pas vrai : il n'y avait quo cinq francs. 

RtOVL. 

H en convient. Je vous prend* b témoin, (/(pusse A gouebr.) 

■AfiOl'Br.lTB. 

Ah' Muniusi je n’aurais jamais cru cela de vous. 

tismii. 

II a gardé ma pièce, le scélérat! comme il voulait garder ma 
montrai 

■emes. 

Je vous assure que ponr la monlro j'ignorais... Quant aux cinq 
francs c'était pluUM par plaisanterie ou encore pour vous dnu- 
nrr une Irron d’ordre... car je vous regarde comme mes enfants 
ainsi que |é fais de toutes me« pratiques... Il est bien dur d'étre 
soupçonne b mon Age et devant une dame! 

HtRCf KRilR. 

Ne pleurez pas» honnéto Muniu.<. Le commissaire ne sera pas 
averli- 

RtODL cl RBITRI. 

Vive Margot! 

HRxai. 

Embrassotis-la. 

MtRCl'RlUTn. 

Pas de ça, mes amis Voisine et voisins, mais pas de si prés. 
lialilllez-vous et parton.s! Seulement c'est vous qui m’arez in- 
vitée et c'est moi quf paye, sans reproche. (Poasanl près de t/u- 
Mtifv.) Eh bien, mon pauvre Munius, b trorotK'ur, trüm|H.'ur et 
demi f/'endont tes dmitVrs mors, RaoMl et Henri s'approehent 
de rhabil que Marguerite a « «rorAd st*r le do* de. la chaise: 
Henri mssc fa mom gauche, Raoul ta droite en regardant tous 
deux Marguerite. Ils eherekent un tnamnr Vautre manche, puis 
se refnnment f'tm rrrt rawirc. L'habü se déchire en deux par le 
dos.) . 

RAOUI.. 

C<^t ta faute! il faut que tu sois toujours fourré dans col 
habitl 

REXTU. 

Eh bien, tant mieux, nous ne nous dbputcrons plus. 

RAOct et HKxnl, jemnt (es morceaux de ffuibil d Munius. 

A vous, .Munius! 

MARCCXr.lTB. 

Vnilb une Aère reprise b faite I Mais partons, ou nous mau- 
quetuos lo cDchc. 

TOC». 

Partons i parions! 

riiAEt'n riNAU 

Aia : Ctst la çriptttr ét-iitsmte. 

(/.« dü^iWpirr.) 

Ifott* a'AVMl ni pnia «ur U planrhv, 
fit il IMS tutdr* po«r lMam*>on I 
jt* (iMN fimtnrh* : , 

bi«a «'«■ IiHt qu’un MM Ift* bail j«ora. 
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Roaeellei al Mblangaa. . ] 

P«Ai«e« et TBiitra. . i 
Bt ûè>'8 DRnTMOUD 
Ci Üaitaa noatal. ... I 
(errel d« fanenca . . . l 

H. OLABB DR Di:RV 
La CAeTaliar 4e Ckaaol. . I 
Ccneaiae H Poàtao da 

l'AlleiiMjïia 

Epitodo do TBiatoiro du 

UaaoTra 

Iniermbdaa al Poinaai 
Soaieaira at Rénu de* 
eaDfofaaa iTAaUiclie. 

Hommea da loar. — ^ddii. i 
LaaSaloM 4a ViaaM at 
4a Berlia .... 
4lII.Ba DOTKBT 
Aaoio Paldaria. >- Eiada 
aar la réforma aa lla’ta. 
LOVIB DDUItJIET 
Paéeiea. — Paatoa» al An 

iragalea 

PÈLfX DOVBT 
Voraga ea Tarta eaiula. . 

A. BRIZELB 

CCurreo roMptétr*. . , f 

i.B rnmcB hb broglib 

(^•ttoaa 4a rÜgiaa at 
4'bieiaira. . ' . . 
ALGtBTB (;AU.rr 
L'Eafet. .... . . 

J PR cr.TAfl (CARNCI 
Péchnire al Pe^erreeee 
CI.LMENT CAR.tUrCI. 
Lee SoirOaeBa Taeaenv. , 
fflCHBL CERVATTEP 
9Va4ucnaa 4/aA. Bewrr 
TUiin. . . . . . . 


CHAMl'Pl.et'IlV ««(■ 
Coalas Virai et CtoaTeaox. 
lm CicantriquM.'V^ddtl. 
Maaeande da la via paria. 

A. CMAPCUBItAUD 
La* Bftlarda eéibbrea ■ ■ 

raiLARCTE caAfli.ca 

SauTMiira d'ua néderia. . 

Ut C“ DB CMBVIGNB 
Caolaa rémaia. *— 4 * /dit. 

F. CUilJDB 

Lee Patunec 

La Haoeaa 4 a TAmaur. . 

LUtlSB COLUT 
Lai. — a* MiiKm 

KUÜBKB cuttoicn 
La Lerra dtllrirb- . . 

H. con.vi 
Snaeesira d*aa Proarrit. . 

CJIAMLE 4 OS CUUBCV 
La« fJitt. da eafé de Parta. 

VICTOR COUilN 
PliiloMpbie 4 c Kant . . 
PbifMopbia éroaeaiaa. 
Pbilaeofilite aeaeoaiiate. ■ 
Ct'Vir.LIF.R Pl.Bt'RT 
Etadaa faiM. et lilVérairea. 
Noavalba éladea bielari- 
qoia et litlérairaa. 

Daaiérea éludea kiatori* 
^uea (I Ittlérairae. . . 

BiUorieae. paètea at ra* 

ntaetera. 

Vopagee al eovageurc. , 

LB GÉNÉRAI. PALMA 8 
Lee Cbeeani du Saliars. . 

PAL'L DRLTLP 
Coaica roiaaaoaqaea. . . 
lUdta dranaiiqaai. . . 

A DtBBARROLLCS 
Vo^.d'oaarttilaanRaiiH 
b 3 (r. b* c. par jaar . 
ÉMILB DBACUAlflX 
Cauaenea de niataine. . 
Utriatofiba Colatnb. . . 

CUARLBB 00 |.|.Ft ;4 
Lcttrea ))kiUaa«biauaa. — 
Réeélattona aiRévalalcart 
MABIXB DG CAMP 
BipadiUoa 4 e Stella. . . 

B Dl'POCR 

Lae Gnnpearadea Alpei. 

BENJAMIN DULAC 
Uaa Aurore kardak. . . 

Al.eVANPRB DtMA« 
Lee GanbaUlH'Be. . . . 
TMIira. lama - 1 a V 
ALES. DUMAi PIL 4 
CMleact NoaeeUea. . . 
CAMtl.LB ntmilPON 

E 4 in^ 

ClIARLBS EDMOND 
Soutaain d'oa dépaysd. . 

MADAME BI.I.IOTT 
Mmb. car It Rdeol. fraac. 
PBULIJBT DB CO.NCMK 9 
Léapnid Rnbert. . . . 
OCTAVB PBiItl.l.BT 

Belltk 

La Pctile ComtMH. . , 
U>«lo 4 rc de SibfUa. ■ . 

Le Romen 4 'on jeune ho». 

De paam 

Scèaea at C««d 4 iM . 

Scèaea et Proferbee.. . 

PAUL PÉVAL 
Qaatra femmaa et ua baoi' 
me. — 9 » éiitum. . . 
CltNRNTPCTDBAI] 
Alfor. — Elude. . . . 

Un D/bulk l'Opéra. . . 

La Mari de le daneeuta. . 
Honneur daSaint-Rertraad 
LOUIS nnuiER 
Lao Roui da Pana . . 

GUPTAVB FLAUBERT 
Madame Botarr. . . • 

. Bt cicNL POnCADB 
Elwdaa biatonqara. . . 
Iliftoire daa eauaes da U 
(vrer* d'Orinnt. . . 
VICTOR PRANCONI 

Ia Cavalier 

L'âniper 

ARNOULD FRKMT 
Lae Umra je nuire tempe. 

Ct'GKNK PROMR-NTIN 
Une Année «Uiia la Sabtl. 

Un Lié daneleSihara. . 
I.ÉOPtlLO DE GAILLARD 
Quntiuet ilalieenee. . 

P. GARREAU 
Caaaia aur ks prmiera 
pmtdpea 4 aa aeciétéa. 
AGENDR DB 6 A 8 FARJM 


Un Graad Peaplequiaa ru- 
'‘^va.— r a^lâua. . . 

Lee Horùoaa cdlealea. ^ 
l.aa Horiiuoe prackaiaa.^ 
V«per. ..... 
L*a Triataaïua bumainea. 
BBNJAMIN GA8TINBAU 
Lee Femme* dut Cénr*. . 
JULES GÉRARD 
t* Tueur de Ltoaa 
Toyatea «t CbaaMa 4aaa 

rUtntalaya 

LKON GOZLAM 
DaLiac rbes loi. . . . 

tlieloire d'ua diamant. 

GRÉGOnOVIUS 
Trodarltoa 4a f. Sabalier 
Laa Tombaaai d«a pupea 

romaiaa 

P. DE GRUIBEII.I.IF.S 
Le* Cuaaquea 4a la Bourac 
UiMaira de la ebute du 
Luait'Philippe. , . . 
AO. CUEROULT 
Etu4ea da puliisqae et da 
pbiiluaofhia religiaaae. 
AMCDÈE CUIL1.EMIN 
Laa Monde*. CautcriMnt- 
Iroaumiqaa*. . . . 

M. cuitor 

Tro.a généralluDa : |7IP* 

1314*1841 

LE Gt« ««T DE ClIARNAC 
Elude* d'écoaomte rurale. 

P. UALF.VV 
Senveatra at Puiirmu. . 
Oeioiersaoav.et poriraili. 

B. BAURÉAU 
Sinuularilée kitt. et litldr. 
LE Ç" D'UAUwâONVILL 
DisloSra da la polilioat ex- 
lériaura t8M-l84l . . 
Ui^loérede la réunion da 
la Larraiaa â la Praoea. 

Robert Emmee. — 9« ddti. 
Seuvaoirt d'une demotaella 
d'boanenr 4e la dnchena 
4e Rourgogn*. — 9* é4st, 
HENRI 1I8INB 
Delà France.— àVuae. 44. 
b* l'Alltmana .... 
Uté«. ..... 
i>enM* «t Légundui. . 
Itciaebildar ,Ubl , 4a voyana 
CAMILLE HrJKRV 
La Kumaii 4'uou femmi 
Inide. — 9* éJilioei, . 

( oa Nonvella Mt4HeiM . 
IIO»rMA.NN 
fVadaclMMi Ckamffiearf 
Coatm patlkiime*. . . 

ROEBRT UOIIOIN 
Conbd.d'an preetidigiui. 

AftSÈNB NOUUAVB 
MademuitalW Manam. . 

CHARLES ULGO 
UnaTarmlla tragtqna. . 

UN INCONNU 
Mone. X et Madame ***. 

WASiNGTUN IRVINO 
Ao boedda ItTamiee. 

ALFRED JACOB» 
L'OcéanianoiivHle. . . 

PAUL JANST 
La Famille. . . . 

I.UU8 JOURDAN 
LeaFcm. due. rochndand. 

JULES JANIN 
Baraata. — Stmv. 44*L 
Lae Conte* do ebalut. . 
Coaiee faataoRquaaatcaB* 
tue littamirca. . . . 

Iliit. dé la ItU. dramat. 

RARL-D ES- MONTS 
Laa I.efen4*e 4aa Pyré* 
odua. — 4* /4«h«n. 
ALPHOM»; KARR 
Da Lota al da Prie. . . 
En firaant. — 9* éÉèlion. 
Leii.éuntetdaiMB jardla 

Sar la plage 

LA HRUYÉRB 
La* Caractirei. . . . 

LAMARTINB 
Lu* Gunfidanru*. . . . 
Gaaevtive. Hieioiru 4'aac 

Servente 

Nauvcllo* Cunfideneea < 
Tauiuinl Loaterlure. 
PRINCE ne Lt MOSROW 
Souveair* et Renie. , . 
LA.NPRBV 

Lu* Lettre* d'Lvarard. . 

VICTOR DE LAPRADB 
Paéoaa éraatélignua. . 


P«ythd. ...... 

La* Sympboaiua.— tdyilaa 

béroiqua* 

PERD. DB LASTEVRIB 
Le* Travaat 4e Part*. . 

^ DB LATBNA 
Etude d* l*b«miae. . . . 

EM. DB LATUEULADB 
D* la DigniU bumaifie. . 

ANTOINE DK LATOUR 
L'Etpapne relig. et Uuur. 
Etndi* *iir l'Etpago*. 

La BaiadaCadis . . . 
Tolède at la* barde 4a 
T*g* 

CB. DB LA VARCNKB 
Victur^Emmannal 11 et 1* 
PidmunL 

en. LAVOLLCB 
La Clsine conleiaporaine. 

ERNEST LCGOLVÉ 
Laelare* i TAcedemte. . 

JOHN LEMUfN.NB 
Elude* «Tiliqoe* al btu* 

__ graphique* 

Nouvelle* étude* criRqaea 
*1 biagraplnqn**. . . 
CH LIADIÈRES 
UCam* dramatique* et 

Légendee 

Souvenir* bitloriqaae at 
parleenunuiru*. . . . 

PR ANE UaXT 
De* Bobemieiu et de leur 
matiqou ta lloagn*. 

LE ROI LOLT8 PUIUrPB 
MoaJxnraal. — ■ Evétiu* 
laenlsdetllb . . 

!.B VICOMTB DB LUDRB 
Dit année* du la cour da 

Georgee II 

CBARLBS MACNIN 
lliMoire de» Haneuaettaa 
PÉI.ICIBN MALLBPILLB 
L* CulDer .... 

MBCTOR MALOT 
f#e*Amour»4* Jarqne*. . 
Lee Victiia** d'amuur. . 

La ne moderae en Angtet 
AUGUSTE MAt^BT 
I.U* Terlaa-Feailla*. . . 

LB C** DB MARCSLLUi 
Cbanla pepnUirea d* la 
Grèce modéra* . . 

Ca.DB MAZADB 
L'Italiu modéra*. . . . 
La Paloga* eoaleeiiporata* 
ÉM. DU MERAC 
Placide 4e Jevernv. . . 
MERCIER 

Tabl. 4*P*ri«. IVoau. 44. 

PROftPER NliRlMÉB 
Leu Dcai BénUge* . . 
tpifu4e 4* rBiMuira 4* 

Ramie 

Eiii 4. ear l*RieL ramaiat 
Mélange* biet. al liltér . 
NouveUe*. — 4* düttea. 
MgRY 

Un Crin* incaonn. . . 
Meatteur Augu«ta. 9* 44. 
Le* Naile etpagoolo* . 
Po4*W I ioltme*. . . . 
Tbéitud* uloo.*9ed4il. 

Urinkr 

ÉDOUARD M8VER 
Conte» d» t» mer BalUqaa 
L'ARRÉ TH. MITRAUD 
0* U Natar* dee Suoiéléa 

homuao» 

CÉI.B8TB MOGADOB 
Méaairc» complet*. 

PAUL DB BOLCNBS 
l/Amaot et l'Enfant, 
Aveatnreado temMpattd. 

Le Itoabeurde* Haige. . 
C«r»et. al Récit» de lerope 
Cemment. d‘«a »oldal 
La PoiiadarÊeée. . . 
Rieloira* acatim. otmilit. 

CHARLBé BON4BLKT 
L'Argeat atandiL . . . 
La Fr«ac-ll«taeaerw de* 

Feiacae* 

La* gaUntario* dn IVlll* 

(*wle 

HRNIIT MUROEn 
Le* Nuita d’hiear. — Paé* 
aie* coapléiu». . . . 
PAUL DB MUSSET 
Un HalUe iaeoaaa . . 
NADAR 

La Robe 4a Ddjtoir*. . 

LA COMT. NATHALU 
UTüUGalMUa. . . . 


CIIARLSt NldARD enl. 
Mémoire* et corvetpon* 
dente* bi*L et litier. 
iad4iu. |796 h «8|g. . 

D. NIBARD 

Etude* de mUque littér. 
Etodoc d'biMoiraetlitiét. 
£to4. eut la Renaiseance. 
Souvaaire 4* voyagea. 

LC VICOMTE DR NOB 
Le* Bacbi-Bouiooth» at 
la* chaetenr» d’Afrique. 
TH. PA VI B 

Rédta de terre et de ma;. 
Scèaea al Récit» du» paya 
d'oolr«-mer. . . 

L. DE PESOUIDOUX 
L’EeoU aoglaiiu (1479* 

iSbl) 

Tayage a»ti»l. en Fraoe*. 

A. P8YRAT 
Etud» hiat. cl rt-ligteaac* 
nixtotre et Rvliginn. . . 

LAURENT riCBAT 
Carte» aur ubJa. — Nuuv. 

LaSilivIte 

AMÉDÉB PICROT 
Sir Cb»rle» DHL 

GUSTAVE PLANCBB 
Etodea littéraire*. . . 
Fjadea aur l'éral* franq. 
Eluda» aur le* art*. . . 

EDOUARD PLOUVIBR 
La Bell* ant ebeveot 
bleaa. — 9‘ ddiüoa. 

P. rONSARD 
Etude» antique*. . 

Tbéltre caiaplut.* I’ édil. 

A. DB PUNTMARTUf 
Canaehua litl4ratr«*. 
Nouvaüa* Ganaartat lititr. 
Dero. Caaaena* littér. . 
Caotaria* do atmadi. . 
Nouv.CaBMT»e»do aamadi 
Irera . Ganterie* dn aantadl 
La Fud 4 du U eoape. . 
La* Juodia d* madama 
Cbarbaaneun. . . . 
La» Somaioua littérairae. 
Nuov. aemainut littérairae. 

EUGBNB POVJAOC 
Le Liban et la Syriu. 

VICTOR POUPIN 
Da Mariag* ealra mtlU. 

PRÉVOST*PARADOL 
Elikabvtb at Henri |T 
Eaiai* da poliliuu* et du 
liitérture. ftdri*.). 
Qanlqnee page* d'Hiitorro 
eaatamporaiae. — Leè* 
trc*paltiiqu«a. . , . 

P. PUAUB 

UiaL delà Réform. franq. 

LOUIS RATIBBUNNS 
li'Ealrr du Dante. . . 

Le Paradi» dn Dante. 

L* rorgaloir* d* Daii*. 
laprcaeian» littérairae. . 
Maria ot Vivants. . . . 

PAUL DB RÉMV'ftAT 
Laa Seienee» naiorcllea. . 

LOUIS DFYRAirD 
La Caale»** de Mauléoa. 
JérAnm Patarot i U ra* 
cbcveba d’une potiUoa 

•arialé 

Jdrima Palarol i la ru- 
eherrb* 4e a meUle* ru 
dtt répuMiqau». . . 

Noavelles 

Roman* 

Seènaa 4* la via mudant*. 

La Via b rebours. . . 

La Via 4* eoeuir*. . . 

La Via d* remployé. . . 

CBARLBS REVNAUD 
(Bovre» inédite». . . . 

MBNRI RIVIERE 
La Mtia coupée. . . . 

AMÉDÉB ROLLAND 
La» Fil» deTintalu. . . 

La Foir* eut mtriagat 
VICTODfNB HOSTAND 
A* bofd de U Saôae. . . 

JS AN ROUSSEAU 
Leaeoupad'dfiéadana l'eai 
Pana daaaaat. — 9* édit. 

C. A SAINTB-BEUVB 
Neavatai lundi*. . . . 
St'RÉNB TAII4.AND1BB 
AHamagne et Koaaia 
La Couiie*** d’Albaoy 
Hiat. a» Pbllo*. raligieaa* 
Lattre* iaM.de Sumoadl. 
Ultératv* dtrangèra. — 
Ism.BlpiitM M a d isJ 


OBORGB SANb vu 

As>lrd 

Aaioaia. ...... 

CaaiUar* VarHur. . . 

Elle et Lui 

La Famille deGeemaadra. 
Fraaceia le Cbamsi. . . 

tndiaaa , 

Je«a 4* U Roche. . . 
Lettre* d’ua voyageur. 
Madamoiaellt la Uuintinie. 
La* M*1ir<« Monaltie* . 
La Mare aa Diable. , , 
LtMsrqnt» d* Villamer. 
Maspral. ..... 

Mooi-RevAth* 

Nouvellea 

L* Petite FadetU. . . 
Tamaria. .... 

ValMtiae 

VaivMra 

La Ville Boira. 

MAtlRICB SA*'' 

Sit milia tieuua t «k 

vapeor 

JULES SANDBAUi 
Va Début 4aaa 1a nagi»' 

trtiur* 

LaMsitoodaPenarvaa. . 

PRANCnoUC SARCBY 
L» Mol et 1/ ubote. . . 

EDMOND SCUBRBR 
Eluda» enliqua» aar le lit* 
lévsiur* eoatemporaiae. 
FRRNAND SCBICRLCn 

EnOelral « 

El GÉNB SCBIRB 
Hiatortelle* at PraTafb**. 
NaavHIt». ..... 

WILMAM N. SENIOR 
LaTurqaia contemporaiae 
DB STENDHAL 
D* l'Amoar. -- Suai* édi* 
lioa cempldte. . . . 
La Cbartreuia 4* Farm». 
Cbronique» italietUM*. . 
Gormpoadaou* inédit# . 
lliRiair* da la paiatare aa 
lube. ...... 

Mém. d'aa tavrtala. *ol - 
Nocvalle» laédiia*. . . 
Promeoade» dana Rom». 
Ilanae NShaktfUaro. . 
flomta» at Nouvullea. . 
Rooe.Naplet at Florence. 
1.0 ''ougeotio Nuir. . 
Vit de HotHal. . . . 
Vieo de llayda, daMouri 
-A de MéUtUaa. . . 
DANIBL BTERN 
Floreac* et Turin, . . 

MATfllLDB ST8V... 
Lu Oui ellaNoa dedêaimet. 
BOMOND TEBIBR 

“ra 

CÉI. TMIBIIRT-MIBG 
Sit a*;aaia*s en Alnqae. 

EMILE TBOBA» 
Hiat. da* atelier» a«tiona*i 
TIRéO DB HOMNA 
Tbéitre.— Traduit par Al- 
pbon«e Rover. . . . 
M.ARIO UCHARD 
L* miriiga du Gurtruda. 
Rtymon. — t* /dstion. . 

B. DB VALBBXEN 
L* Mali# da ITad* . . 
Récits dliiar atd’aojoar* 

d'bui 

AUGl'STB VAVGBBtB 
ProftI* et Grimace*. . ■ 
OltCAR DB VALLES 
Laa Maairan d'argeal. . 

MAX VALRCT 
C*a Paatraa Femote* I ■ 
Lea Victime* 4a attnig*- 
TIIRODORB VBRNBB 
Raplevel le* Hapulitiiaa 
ALFRED DB VIGNY 
Ctnu*Maf* . . • • . 

SAMUBL VINCENT 
HééiUlion* religia* * **- • 
Pro<e*lantiam* aa Fraaca 
LEON VINOTAlN 
Da U Libartid* lapr*»a». 
Tle pabliqau 4* Myv* 
.CalUrd. 


Conteaat Voyagea. 
Critiqne* et Récits liltér. 


Eatais bûûariqaua *t HR- 
Ln Lipae. Scène* hi itae. 

\lCBAItD WARNER 
4 pedmuv-ff opéra» tllem- 
FRANCIS WTT 
CkYstiaa (roman laé/tl)- 
B. TEMCNIB 
OréM mudant. — B*’ 
s* «I FadMs. • • 


U«vT tau Vatiutfii.T. 


lii d' bivent; 1 1 ^ 
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ROMON» ADOUT v*l 
L«Um Bon jobbo 

h*fTIDI« b *M4IB» 

Adilio* • , • . * 

D«rnièr«« lettre* for *oi 
jevM hOBB» à M eeu- 


AMKt>U ACHAn» 

Le* CkluoBB en Etpagoe. 1 
Lm Rfmn 4e Ptrie ■ ■ t 

Pari# — Hoeele. — Poli- 
tique, — LitU^relurv. . 5 
Al.rREO AMOLLANT 
D'ileure es Ueuro, . ■ t 
XAVIRA AURAYET 
VciJugentali aoveeoui. I 

Lm ZoBteet «I Im CBh- 

StDTl b pM. . . . ( 

L'Atmim 

P«e Hmiu mr la marmâ. 
Guerr* «TAB^eique. — 
C*atpCR<*e4« PotoBAc. t 
J. AtmiAN 

ltT<t>r«Bf«W>A«M. . . . i 

Lebouteuni et mIiUU. . t 
Lo« Poene* 4e U oeer. . I 

Le Vie rutile t 

LR COMTE CFAAtt BAI.BU 
‘^'-iduenaB J. Àniçut 
•ti«4.f4ri d'IUlie. ... Y 
«. ftAnBRT D AUBEVIU-b 

Lee Prof>liblM 4a pe**^ ' * 

Ai EXANone oARnip.n 
Lettre* feiBiliorti eur le 

Lilideitur* I 

t. BAnTMBLBmr BAiirr. 
HILAint 

L^um esr l'Rgypli.. . 1 
CM. BATAILLE ET 
RAERTTI 

A»UisiQ«4rBrd.-DreMn 

4e elilege 9 

L. BAUDBNf 
Lo Gierro 4e Oinetr 
OtSTAVBDR BEACMOVr 
L’iriead* ciaile.teUtiAue 
«l itliEteueo. . . 

EOGUt DE BRAOVOIJ 
Lm HeiUMti fraile •• 
noo finicf. . . . 

LA rm.YCJlEBSLQIOJOfrO 
Asie HiMore «t Syrie. . i 
ftcbaee 4i U vie ’arqie. t 
GROItGU DELL 
en CLIm. . . . i 

LE MAR(f. BB BBLLOT 
rroAMtCBr 

Thdêtre coiBB. 4e TdreM*. \ 
■ BCTUB BSnLIOX 
4r»lMq«M Ae li Biaiifue. l 
Uee Soerfei 4e (‘«rcBcuIr*. i 
A ineerediiBU. . . . t 
CHAnLKt DE BERNARD 
|fe«v*lle* et Md enfM. . 1 

Po4»e« et TboéU*. . . 

Kl OCYB BERTMOUD 
Cl Uiiiet Bsoetel. , . 
teetel de femosee . . . 

n. DLABB DR BCRV 
^ CAeeelier 4e Oblllt. . 
iènfunt et PoétM 4e 

l'AUenugtil 

tpisode df I'B«lein 4i 

UeeioTK 

IniormLlie M Poineie 
SoBseBire H Récit* de* 
ciDpifMi 4‘AlUlrlie. t 

Hommei do loir. — feddil. I 
LetSiloB» 4e VieaM et 
4e SerlÎB .... 
JVLEB BONNBT 
Amio PeléBtM. — Ktade 
e«r U riloriMea lle'ie. 
LOCIB BBLIMICT 
Piétiet. — PMtOBt et A*- 

trefilei 

PlU.fX BOVBT 
TojiBI CB Torrc MinU. . 

A. RRIZEUX 
(C'irrei ceniyU:' «. . , t 

l.E PRINCE DE EROGLIK 
^oe^tsoM 4l rbflOB «t 
4'lii*l*ir«' . * . ■ 
AL'StBTB GALLET 
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